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RÉSUMÉ 

 
La thèse ayant pour titre La structure et les fonctions de la mythologie populaire 

de Hodoșa au 20ième siècle propose la présentation structurelle de la mythologie 
populaire d’une communauté, la présentation des fonctions des différents êtres 
magiques et mythiques, la présentation des attitudes vers ces êtres ainsi que la 
présentation des changements apparentes dans la structure et dans l’utilisation de la 
mythologie au cours du 20ième siècle. 

Les recherches sur le terrain se sont déroulées entre 1995‒2003, dans quatre 
villages: Hodoșa, Isla, Ihod et Sâmbriaș, département Mureș, dans la Vallée du Niraj. Les 
habitants de ces quatre villages sont de nationalité hongroise et de religion catholique 
romaine, à l’exception de Isla, où les habitants appartiennent a plusieurs communautés 
religieuses (réformés, unitariens, néo-protestants). La base des données contient 615 
textes, surtout des narrations épiques, avec un contenu sur des rencontres mythiques 
du passé proche ou remontant bien loin dans le temps. Les légendes ramassées nous 
donnent des informations sur la mode de vie et sur la mentalité des villages au 20ieme 
siècle. Les 52 informateurs sont représentatifs de point de vue générationnel, religieux, 
professionnel ou bien du point de vue de l’éducation et du sexe. 

Dans son ouvrage, l’auteur utilise plusieurs méthodes scientifiques d’analyse 
différentes: le structuralisme, le fonctionnalisme, la méthode sociologique quantitative, 
la méthode de l’anthropologie du discours, des méthodes sociologiques, la méthode 
biographique. 

La thèse a cinq parties thématiques. Dans la partie introductive l’auteur 
présente les objectifs de la recherche, la structure de la thèse, elle fait une description 
détaillée du terrain de recherche, expose les motifs pour lesquels ces quatre villages 
ainsi que les informateurs ont été choisi. Après la présentation des paradigmes de la 
recherche de la mythologie populaire hongroise, l’auteur accomplit une synthèse 
schématique des courants dans la recherche de la mythologie populaire roumaine et 
européenne, en spécial la française. 

La partie principale de la thèse est l’analyse structurelle de la mythologie 
populaire de Hodoșa. La mythologie des êtres mythiques, surnaturels est «peuplée» de 
sept être mythiques, dix «spécialistes» à dons magique ainsi que de huit animaux et 
cinq plantes a magiques. L’auteur présente la structure des croyances populaires liée a 
chaque de ces êtres: les espaces, le temps et le lieu de leurs apparition ainsi que les 
actions accomplies par ceux-ci. Pour chaque mythologie, la typologie et la quantité des 
textes collectés ainsi que les éléments composant la structure de la mythologie 
respective sont décrits. En même temps, la thèse présente les ressemblances et les 
différences entre la mythologie populaire de Hodoșa et celle des autres régions 
ethnographiques, habitées aussi par une population hongroise. Pour chaque 
mythologie, la popularité de la mythologie respective dans la communauté, les 
occasions et les contextes du discours lié à chaque être mythique, les attitudes vers des 
êtres mythiques et de la mythologie respective, le sexe, l’âge et les expériences 
personnelles des informateurs, les tendances de changements dans le cadre de la 
mythologie populaire sont suivis. Une étude de cas présente des situations dans 
lesquelles une petite communauté, respectivement une famille fait recours à une 



interprétation des expériences mythiques et magiques, des attitudes et des stratégies 
de la vie des membres de la famille. 

La thèse finit par les conclusions de l’analyse et la bibliographie utilisée. 
Les annexes de l’étude contiennent la base de données, l’index des informateurs 

suivi par une courte biographie de chacun d’eux, la base de données des textes 
ramassées de chaque informateur. Deux cartes présentent les routes suivies par les 
informateurs pour visiter des spécialistes à pouvoir magique pour une thérapie 
magique. Parmi les annexes on retrouve le glossaire des localités ainsi que celui des 
termes populaires. 

 
Conclusions 
 
1. Dans la structure de la mythologie populaire apparaissent quelques êtres et 

spécialistes à pouvoir magique spécifiques de la région de Hodoșa. L’apparition et les 
actions du diable (ördög) sont toujours liées aux cas de suicide. Ainsi, la mythologie du 
diable devient une possible explication d’un phénomène social de plus en plus 
alarmant dans les quatre villages après la deuxième guerre mondiale. L’être nommé 
visszajáró halott (le mort revenant) a une mythologie bien définie et bien différentiée 
par rapport aux autres régions ethnographiques étudiées. Parmi les spécialistes à 
pouvoir magique jós/mondóasszony (l’oracle, le clairvoyant) a une mythologie 
spécifique de cette région. En même temps, le rôle du prêtre à pouvoirs magiques se 
précise aussi dans une modalité différencié. Le spécialiste appelé spiritista (le médium 
évocateur) est spécifique de cette zone. Un autre spécialiste a pouvoirs magiques, le 
igéző (l’envouteur) et sa mythologie est connue dans d’autres régions ethnographiques 
aussi, habitées d’une population hongroise. Une fois l’analyse effectuée, l’auteur conclut 
qu’il y a des ressemblances évidentes entre la structure de la mythologie populaire de 
Hodoșa et la mythologie populaire hongroise. 

2. En ce qui concerne la popularité des différents êtres, le terrain étudié 
présente plus de particularités par rapport aux mythologies des autres régions (ördög, 
visszajáró halott, jós/mondóasszony, spiritista, tudós pap, igéző). 

3. La mythologie populaire, les connaissances liées aux croyances populaires 
subsistent en symbiose avec les connaissances rationnelles assimilées par le procès de 
l’éducation et de la religion officielle institutionnalisée. Ces trois éléments, les 
croyances populaires, les connaissances rationnelles et la religion officielle, se 
constituent en un système commun dans lequel chaque élément joue un rôle spécial et 
bien défini. Les êtres de la mythologie chrétienne (les saints, les anges, le diable, Jésus 
Christ, Vierge Marie) et les êtres de la mythologie populaire font partie du même 
système. Les informateurs utilisent une partie des croyances chrétiennes en parallèle 
avec les croyances populaires dans des situations spécifiques, en cas de maladie ou de 
conflits sociaux, pour résoudre les problèmes, pour diminuer les tensions. Dans les 
activités magiques de se protéger contre les sortilèges, la personne malade utilise des 
outils et des moyens (la croix, l’eau sanctifiée, les bougies, le chaton sanctifié) utilisés 
par l’église catholique aussi, des textes, des expressions ou des mots magiques 
deviennent égaux avec les textes religieuses. En même temps, la frontière symbolique 
entre l’espace sacral et l’espace profane a un rôle important. Les sorcières du village 
sont identifiées avec plusieurs méthodes, uniquement à l’intérieur de l’église. 



L’influence de la foi sur la mythologie populaire devient de plus en plus faible après 
l’époque de l’illuminisme, l’ère de la technologie et du matérialisme, c'est-à-dire 
surtout après les années 1950, parallèlement à la diminution du rôle de l’église 
catholique dans la vie des gens, avec l’affaiblissent des pratiques religieuses. 
L’affaiblissement du statut de la mythologie populaire, l’affaiblissement de la foi 
chrétienne sont les signes du changement de mentalité des hommes de la région. 
L’individu et la communauté du village font la sélection des croyances populaires et ils 
ne gardent que les éléments mythologiques qui ont une fonction spéciale, un rôle 
accentué dans la vie quotidienne, ou dans l’interprétation du monde. L’église locale 
accepte, ignore ou interdit les actions magiques. Dans des cas particuliers, quand les 
actions magiques se déroulent à l’aide des objets utilisées par l’église aussi, ou en 
utilisant des textes religieuses, des prières – par exemple la traitement du mauvais œil 
– l’église accepte ou, au moins, ignore cette modalité de traitement. Autres actions (la 
prédiction à l’aide des morts) sont interdites par l’église catholique. Dans des villages 
ou les gens sont religieux, là où les informateurs sont pratiquants, et beaucoup de 
monde va à l’église chaque dimanche, il est normal que le médium évocateur du village 
fasse ses prières à l’église, et que les sorcières du village soient considérés des gens 
religieux. 

4. La socialisation dans un contexte social et culturel a un rôle décisif dans le 
processus de transmission de la mythologie. Les connaissances liées aux croyances 
populaires, la quantité de connaissances actives et passives dépend de la tradition des 
familles dans lesquelles les individus naissent et vivent dans les premières années de 
leurs vie. Les principes du monde et les événements mythiques, la relation entre 
l’individu et la sphère mythique sont toujours transposées dans le monde de la famille 
de l’individu qui raconte. Les événements et la tradition narrative ont une chronologie, 
une topologie et une société accessible au narrateur. La tradition narrative est 
renouvelée, actualisée par chaque génération. 

5. Le caractère actif/passif, productif/improductif de la mythologie varie d’une 
mythologie à l’autre, d’une génération à l’autre, d’une famille à l‘autre. Ce caractère se 
voit clairement dans le nombre, le contenu, dans le style et dans le genre des textes 
recueillis. L’âge, l’occupation, le degré de la formation de chaque individu, la façon de 
penser ou de parler des êtres surnaturels nous montre la qualité des croyances 
populaires de chaque personne interrogée. Comme une conséquence des changements 
sociaux, culturelles et du changement de la mentalité, de la façon de penser du monde, 
il y a des mythologies qui disparaissent, et d’autres qui perdent leurs fonctionnalité et 
leurs importance. D’autres mythologies – le diable et le mort revenant (ördög, 
visszajáró halott), l’oracle (jós/mondóasszony), le prêtre à pouvoirs magiques, le 
médium évocateur (spiritista) – gardent leurs fonctions plus longtemps grâce leur rôle 
dans la vie des gens. La typologie des textes varie surtout chez les êtres mythiques 
(kereszteletlen gyermek, kincsőrző, kísértet, lidérc et des autres). Ou il n’y a plus 
d’experiances ou des rencontres personnelles avec des êtres magiques, disparaissent 
les memorat, et disparait aussi la narration épique. Au leurs place apparaissent les 
propositions courtes (les dite) avec un contenu sur des connaissances liées aux 
croyances. Les légendes démasquatrices surgissent aussi. Des expériences personnelles 
sont remplacées avec des anciennes rencontres, avec l’expérience des membres des 
familles déjà mortes, des narrations gardées avec soin par des successeurs. 



6. La famille fonctionne comme une communauté interprétative, qui met au 
point des modèles d’interprétation et stratégique pour chaque membre de la famille. 
Les connaissances mythiques des gens qui vivent dans les mêmes villages sont 
identiques, ou très semblables. Mais il faut mentionner que dans la structure des 
connaissances de chaque personne interrogée apparaissent des différances aussi. Ces 
différances proviennent de la tradition familiale, des expériences personnelles et de la 
structure intime de chaque individu. Les connaissances liées aux croyances populaires 
sont rarement influencées par des connaissances religieuses ou des connaissances 
apprises à l’école. 

7. Une seule femme de religion unitarienne a été interrogée, et cette occasion 
unique ne nous permet pas de formuler des conclusions concernant les différences 
entre les croyances des individus de religion différente. Nous pouvons énoncer que les 
croyances populaires de la vielle femme unitarienne sont identiques avec ceux des 
personnes catholiques. Grâce aux expériences plus nombreuses de la génération 
ancienne, celle-ci a des connaissances mythiques plus importantes et plus 
fonctionnelles que la jeunesse en général. Néanmoins, il y a des exemples dans des 
familles où les membres de la famille d’âge moyen ou jeune ont des connaissances 
aussi riches concernant des mythologies, ceux-ci ayant un rôle important dans leur vie 
personnelle. 

8. Les différences entre les connaissances, les attitudes des femmes et des 
hommes sont évidentes, mais elles sont plutôt complémentaires qu’antagonistes. La 
quantité des connaissances liées à notre thème ne sont pas influencées du sexe des 
personnes interrogées. Les femmes parlent plus aisément de leurs expériences 
mythiques ou de leurs sentiments (tristesse, incertitude, anxiété, frustrations, peur) 
que les hommes. Etant donné que la majorité des personnes interrogées dans les 
quatre villages travaillent dans l’agriculture, il est impossible de formuler des 
conclusions concernant quelle est l’influence de la profession sur la qualité des 
connaissances mythiques. Par exemple, une femme de Hodosa, devenue médecin, ne 
cessait pas de tirer les cartes ou de lire dans le marc de café, bien évidemment 
exclusivement pour les connaissances, les amis et la famille. L’autre exemple est celui 
d’une veuve, ingénieur, qui, après le décès de son mari (professeur universitaire) n’a 
pas eu plus de tranquillité à cause des visites nocturnes de son mari. Pour reprendre 
son équilibre, elle a eu besoin des pratiques d’un prêtre orthodoxe pour écarter le mort 
revenant de sa maison. Les gens diplômés ont rarement des expériences mythiques 
dans leur vie. Mais quand des effets visuels, auditifs inexplicables, ayant une origine 
inconnue occupent la place de la réalité, la ration a besoin d’une explication 
tranquillisante, d’une solution pour résoudre au problème (en ce cas les visites 
nocturnes du mari décédé). 

9. Dans la deuxième partie du 20ieme siècle les relations sociales et les rencontres 
communautaires qui ont contribuées à l transmission de ces connaissances, attitudes et 
des expériences spécifiques ont changé ou ont disparu. 

En quelles conditions, à quelles occasions parle-t-on des croyances populaires? 
La réponse diffère d’une famille à l’autre. Le chapitre Les superstitions d’une famille de 
Hodoșa est construit sur une interview de grandes dimensions, et il nous offre un 
exemple particulier à un tel questionnement. La famille de six personnes interprète le 
monde à l’aide des croyances. Dans une situation artificielle crée par l’ethnographe, la 



famille interrogée ose parler des êtres surnaturels et des spécialistes à pouvoirs 
magique dans l’ordre de leur importance dans la vie quotidienne des membres de 
famille. 

Après la collectivisation, a partir des années 1960, commença la migration de la 
jeunesse des villages, ce phénomène s’intensifiant dans les années 1970–1980. Les 
familles traditionnelles formées de trois générations sont disparues. Avec eux 
disparaissaient les occasions de transmission des connaissances magiques et 
mythiques d’une génération à l’autre. Après les changements de 1989, on a de nouveau 
les grandes familles, mais dans celles-ci la communication entre les générations est 
remplacée par la consommation des média, la télévision et les média online. 

Dans les années 1960 progressivement disparaissaient aussi les occasions où, le 
soir, les femmes et les jeunes filles se rencontraient, ayant l’occasion de raconter des 
narrations mythiques. Dans la période de la recherche (1995–2003), dans les quatre 
villages il n’y avait pas d’occasions spéciales pour avoir une discussion sur la 
mythologie (le bar, des rencontre après la messe de dimanche). La superstition 
reprend son rôle occasionnellement, quand dans la vie de communauté ou dans la vie 
individuelle font leur apparition des tensions, ou une crise, des incertitudes. Du diable 
on parle seulement dans le contexte du suicide, car le suicide est, dit-on, le résultat de 
l’action du diable. Les rencontres avec cet être du passé proche raconté à cette occasion 
a un rôle éducatif. En même temps, ce discours élimine les tensions dans la 
communauté catholique, où le suicide est considéré un grand péché. Les narrations 
liées au mort revenant (visszajaro halott) deviennent actuelles dans les jours suivant 
l’enterrement, et elles servent à la description de l’état d’âme de la famille en deuil et à 
la description de la relation entre la personne décédée et sa famille. Les 
personnages/actions comme les sorcières/sorcelleries, le serpent domestique ou la 
martre sont évoquées immédiatement après la diminution de la quantité de lait. La 
tradition narrative de sorcellerie est renouvelée, actualisée par chaque génération dans 
des cas similaires. Le discours sur le prêtre a pouvoirs magiques ou sur les clairvoyants 
sont traités avec une discrétion totale. Si un individu des villages fait des visites chez 
des « spécialistes » pareils, s’il paye des messes, il ne parle pas de ces aventures, 
qu’après leur déroulement, par exemple si la messe pour laquelle il a payé, a eu l’effet 
souhaité. Le mauvais œil est un thème qu’on rencontre souvent dans les quatre villages, 
un thème abordé par n’importe qui et n’importe quand, sans réserves. Le discours sur 
le thème évocateur médium (spiritista) apparait quand quelqu’un ou quelque chose de 
valeur disparait, en provocant ainsi des tensions sociales dans la communauté. En ce 
cas le spécialiste a pouvoirs magiques, appelé spiritista trouve les personnes disparues, 
identifie les voleurs, les criminels à l’aide des esprits. Ainsi à la fois il crée et élimine 
des tensions, mais les problèmes sont solutionnés au sein de la communauté respective. 

Dans le village de Hodoșa TK était le dernier qui, dans les années 1980, raconta 
des aventures à ses petits enfants et aux enfants qui habitaient la même rue, des 
aventures parlant d’esprits, de sorcières, du diable. Il a eu l’intention de capturer 
l’attention des enfants. 

La majorité des interrogés croit dans les êtres surnaturels, mais ces êtres 
n’engendrent pas de nouvelles légendes. La mythologie des êtres surnaturels ne 
s’actualise plus, les connaissances liées à ceux-ci vivent au niveau des textes courts 
(dite). La mythologie de trois êtres surnaturels est en train de disparition, seulement 



quelques personnes ont des connaissances incertaines concernant le szépasszony, le 
cocher et le berger à pouvoirs magiques. 

Suivant les recherches sur le terrain dans la période 1995–2003, l’auteur a 
recueilli 615 textes concernant les croyances populaires. La thèse présente et analyse 
la mythologie populaire des quatre villages au cours du 20ieme siècle. En même temps, 
les dernières années de la période de la recherche, les premières années de 21ieme 
siècle représentent les frontières d’une nouvelle époque. Les changements mentaux et 
sociaux d’après 1989 ont eu leur effet dans la communauté avec à peu près 10 ans de 
retard. 
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